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LE DÉSARMEMENT 
La question du désarmement revient d'au-

tant plus souvent à l'ordre du jour qu'il se 
trouve toujours un sujet de l'empereur 
Guillaume pour proposer aux puisssances 
et surtout à la France, de désarmer et de 
fraterniser avec la Prusse. 

Désarmer et fraterniser ! cela est facile à 
dire ; mais lorsqu il s'agit de sortir des gé-
néralités et de formuler une proposition 
sérieuse ayant quelque chance d'être prise 
en considération, on est surtout surpris de 
rencontrer des difficultés presque insur-
montables. 

Un écrivain allemand, que l'approche 
des fêtes de Kiel semble avoir mis en veine 
de confidences, vient de publier un article 
sur la question de « savoir si l'on ne pour-
rait pas, actuellement, réconcilier la Fran-
ce et l'Allemagne. » 

Nous comprenons à merveille que l'on ne 
demanderait pas mieux à Berlin que de vi-
vre en bonne harmonie avec nous. Les al-
lemands savent parfaitement que la France 
d'aujourd'hui n'est plus la France de 1870. 
Les nombreux espions qu'ils entretiennent 
sur notre territoire doivent les avoir ren-
seignés à ce sujet. Ils ne sauraient ignorer 
que nous sommes en état de nous défendre 
et de faire respecter nos droits. 

L'écrivain allemand, dont.nous parlons, 
estime que le principal obstacle à une en-
tente avec l'Allemagne est la question de 
l'Alsace-Lorraine. 

Cette révélation n'est pas nouvelle. Il ne 
fallait pas être doué d'une perspicacité bien 
extraordinaire pour faire cette trouvaille. 

Dune, la question d'Alsace-Lorraine 
étant le grand obstacle qui nous sépare de 
l'empire allemand, le point capital est de la 
résoudre. 

L'écrivain prussien, en formulant cette 
assertion, n'invente rien de nouveau ; il y a 
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— J'en suis sûr, mon père... 
— G est le premier amour... ça passe comme ca 

viont. 

— Chez moi, ça ne passera jamais. 
— Ne vas-lu pas le faire moarir, pour celte pe-

"te elfrontée? 

~ Me faire mourir, non, mais je vais quitt r le 

Le père Bauchêne eut un mouvement de terreur. 
~ N<io8 quitter? lu penses à nous quitter? 
— Jy MM décidé, fit le fils avec fermeté. 
— Mais ton père, ta mère ! 

— Je ne pourrais plus vivre ici... 
— El où veox-tu aller? 
~ Je veux me faire soldat, mVngager. 
— T engager. 

— Oui... je ferai campagne comme toi.. . N'as-

lu
 W« été soldai? n'e-t-ce pas un beau rr.é-

W
 T'èS h0Dorable> mai« quand on n'y est pas 

mèferi oibH."01 ̂  m6 COnvieDne' le seul 

longtemps que d'autres, avant lui, ont tenu 
le même langage. 

Seulement, la difficulté est de résoudre 
cette question. Et c'est ici que le journaliste 
allemand fait preuve d'une certaine origi-
nalité. 

On a déjà agité, à maintes reprises, la 
question de neutraliser l'Alsace-Lorraine. 
Ce projet, il faut bien le dire, n'a trouvé 
aucun écho en Allemagne où l'on estime, 
comme don Basile, que ce qui est bon à 
prendre est bon à garder. Aussi, n'est-ce 
pas sur ce terrain que se place l'écrivain 
dont nous parlons. Il envisage la question 
sous un aspect tout à fait différent. Pour 
lui, tout se réduit à des considérations d'eth-
nologie et de géographie, et il en lire cette 
conclusion que les populations d'Alsace-
Lorraine, qui parlent l'Allemand, doivent 
rester inféodées à la Prusse, et celles qui 
parlent le français doivent revenir à la 
France. 

Voilà ce que l'on peut appeler une quote 
mal taillée. L'allemand qui a fait cette mi-
rifique trouvaille ne ' s'inquiète pas de sa-
voir si les populations qu'il propose de par-
tager comme un vil troupeau ont des 
préférences, si elles sentent vibrer en leur 
cœur le sentiment patriotique. Non. Cela 
n'a aucune valeur à ses yeux. On trace une 
ligne sur la carte sans consulter l'opinion 
des intéressés et l'on dit : ceci sera alle-
mand et cela sera français. 

On ne saurait être plus expéditif. 
M. de Bismarck, qui est un homme sans 

scrupule, s'est conduit à peu près de la mê-
me manière lorsqu'il a imposé le joug alle-
mand à nos frères d'Alsace-Lorraine. 

Eh bien ! à notre avis, cette manière 
d'agir est en complète contradiction avec les 
idées et les aspirations de notre époque, car 
elle est une véritable négation de la liberté 
humaine. 

Il y a, pour distinguer les nationalités, 
un autre critérium que le langage ; c'est la 
volonté de la population. 

Habitués à plier sous les obligeances du 

11 ajouta plus bas : 
— Le seul où L'on puisse se faire tuer. 
Le père Bauchêne n'en revenait pas. 
Ses bra» tombaient de stupeur. Son Sis solda1, 

maintenant, l'abandonnant, vivant loin de la 
ferme? Cela lui semblait tellement impossible, 
qu'il n'y croyait pas. 

11 se dit que cette fantaisie s'évanouirait quand 
le gros du chagrin de Jacques serait passé... 11 em. 
brassa son fil*, chercha à le consoler encore, puis 
il l'envoya se coucher. Il devait avoir besoin de 
repos. On causerait le lendemain. Le feimier dor-
mait encore profondément quand son fils, un petit 
paquet sur le dos, franchissait avec précaution la 
porte de la ferme, traversait la cour et gagnait la 
roule de Verneuit... laissant deriiére lui la désola-
tion et la tristesse. 

Il avait voulu >e soustraire aux remontrances du 
père, aux larmes de la mère, aux exclamations de 
surprise, aux questions, aux curiosités du tous. 

Sa résolution était prise... Rien ne devait l'en 
faire dévier. 

Au régiment, Bauchêne ne larda pas à se faire 
remarquer par sa force et son énergie. En Crimée, 
où il fut dirigé, un exploit le mit surtout en lu-
mière et lui fit déc rner le surnom glorieux de 
Roi des Braves, qui devait plus tard lui rester et 
servir d'enseigne à la salle d'armes. 

XV 

Par une nuit de janvier, où le ciel d'un azur vif 
faisait miroiter de l'éclat de ses étoiles la nappe de 
neige qui couvrait la campagne autour de Séba -
topol, le 1" bataillon du 125° régiment de ville, 
auquel appartenait Baucbêue, élaii dans tranchée. 

despotisme, il se peut que les allemands 
trouvent étrange que nous parlions, nous 
autres français, de tenir compte delà vo-
lonté des populations. Les sujets de l'em-
pereur Guillaume ne sauraient se faire une 
idée bien exacte du libéralisme; mais ce 
n'est pas une raison pour que nous pre-
nions pour argent comptant les divagations 
de leurs écrivains sur une question qui sera 
ongtemps la pierre d'achoppement entre 

eux et nous. 
S'ils désirent sincèrement faire disparaî-

tre les causes du désaccord, cela leur est 
facile. Qu'ils consultent les Alsaciens-Lor-
rains, ou plutôt qu'ils les laissent aller là 
où les attirent leurs aspirations. 

Il n'est pas douteux que le jour où l'Al-
sace-Lorraine sera redevenue française, 
nous n'aurons plus aucune raison d'en vou-
loir à l'Allemagne. Ce jour-là, mais ce 
jour-là seulement, il pourra être question 
d'un désarmement général. 

J. QUERCYTAIN. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
La Chambre, dans sa séance de lundi, a voté 

le projet de loi adopté par le Sénat, sur la révi-
sion des procès criminels et correctionnels et les 
indemnités à accorder aux victimes d'erreurs 
judiciaires. 

Elle a repris ensuite la discussion des inter-
pellations sur la question juive. 

M. Naquet a fait à la Chambre une intéres-
sante conférence qui n'a pas duré moins de deux 
heures, et a terminé en demandant le vote de 
l'ordre du jour pur et simple. 

La Chambre se trouvait en présence de cinq 
ordres du jour motivés. Sur la proposition de 
M. le ministre da l'intérieur, l'ordre du jour pur 
et simple a été voté par 299 voix contre 206. 

La fin de la séance a été employée à discuter 
la dernière interpellation qui figurait à son or-
dre du jour, celle de M. d'Hugues, portant sur 
des cas de rupture d'engagement décennal non 
suivi de service militaire. 

L'ordre du jour pur et simple, accepté par le 
gouvernement, est adopté par 351 voix contre 
126. 

Toutes les interpellations sont enfin liquidées 

Dans le camp et dans la ville, tout semblait as-
soupi, le feu des canons était éteint. 

On n'entendait que le pas sourd des sentinelles 
sur la couche de neige durcie ou le silflement aigre 
du vent à travers les sapins dont les feui les, fines 
comme des aiguilles, ornées d'une aigrette de 
glace, laissaient tomber des traînées du poudre 
blanche à chaque coup de bise qui passait. 

Les bomm s, réunis par groupes, les fusils ac-
cotés aux épaulements, battaient la semelle sur 
place, attendant les événement. 

Au loin, on apercevait les fenêtres éclairées de la 
foiteresse, qui flamboyaient dans la nuit. 

Toul à coup une discussion s'éleva parmi les 
soldats, il s'agissait de certains usages russes sur 
lesquels les avis étaient partagés... 

11 y avait une demi-henre qu'on se disputait sans 
s'entendre, chacun soutenant son opinion, quand 
la silhouette de notre héros se dessina dans l'ombre. 
Il s'approcha du groupe, attiré par les éclats de 
voix, et demanda ce dont il s'agissait. 

On le mil au courant de la question. 
— Pardieu I fit-il aussitôt, il y a un mojen bien 

simple de savoir qui a tort ou raison. 
— El lequel? s'écria-t-on d'une voix. 
— C'e»t d'aller soumettre le cas à un Russe, fit 

simplement le nouvel engagé. 
Un éclat de rire général éclata à celte solution 

inattendue. 
— C'est toul simple, en effet, dit une voix. 
— Il a trouvé ça tout seul, fit un autre soldat 

d'un ton goguenard. 
— Quand tu feras des almanachs on l'en achè 

tera, d>t un troisième. 
— Le toul est de trouter le Russe, dit un des 

et la Chambre va commencer la discussion du 
régime des boissons. 

Séance du 28 mai i895 

La séance est ouverte à 3 heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté. 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi concernant la réforme de l'impôt des bois-
sons. 

M. le Président fait connaître que M. Georges 
Berry a déposé une motion tendant'à la disjonc-
tion des articles 2 à 12 visant les bouilleurs de 
cru, cette motion préjudicielle viendra en dis-
cussion après la discussion générale. 

M. Guillemet rappelle les raisons qui s'oppo-
saient à l'adoption du projet de M. Poincaré. 
concernant les taxes (i'octroi ; il créait un déficit 
et n'indiquait pHS comment on le comblerait. 

Le système de la commission du Sénat présente 
les mêmes inconvénients queceloi de M. Poincaré 
avec celte aggravation que les centimes addi-
tionnels portent principalement sur des commer-
ces qui ne donnent rien actuellement à l'octroi. 

La Chambre a a choisir entre le système de la 
Commission du budget et celui de la Commission 
spéciale ; l'orateur est partisan du premier : il l'a 
proposé lui-même. L'Amérique du Nord n'a ja-
mais connu que les taxes directes, chaque fois 
que les républicains sont arrivés aux affaires, ils 
se sont préoccupés de la suppression des octrois 
il conviendrait d'aboutir une bonne fois. 

L'alcoolisme mérite tout particulièrement de 
retenir l'attention du parlement, il constitue un 
danger qui a été signalé depuis longtemps et dont 
les progrès sont effrayants. Des enquêtes, ont 
établi que les alcools vendus dans les cafés, les 
apéritifs notamment, étaient très dangereux. 

M. Turrel demande la surtaxe de 190 francs 
sur l'alcool, la réglementation des bouilleurs de 
cru et un droit sur les licences. 

INFORMATIONS 
Comparaison 

On lit dans le Figaro : 
« A propos de l'interpellation actuelle sur 

« l'infiltration juive » : Sait-on que le traitement 
des rabbins est environ deux fois plus élevé, en 
France, que celui des curés catholiques ? 

» Ceux-ci touchent, on ne l'ignore pas, une 
somme plus ou moins forte : 1,800 1,500 1,200 
ou 900 fr. selon l'importance de la cure; et la 
moyenne que l'on obtient en divisant par le nom-

oiscoureurs ; à part cela... 
— Vous n'auriez pas un russe sur vous, s'écria 

un loustic. 
— Un lusse, s'il voue plaît, clamèrent plusieurs 

soldats mis eu belle humeur. 
Bauchêne n'avait pas sourcillé. 
— Voyons, fit-il iranq lillement, je ne vois pas 

que j'ai dit une chose si extraordinaire. 
Un conceil de rires plus fournis que le premier 

s'éleva à ces mots. 
— Il est étonnant, ce Bauchêne, fit un des 

soldats. 
— Qu'y a-t-il donc là de si étonnant? riposta 

notre héros. Vous avez une cont station à laquelle 
un russe seul peut mettre fin... 

— Eh bien? 
— Eh bien, on s'en procure un, voilà tout. 
— Voilà tout, firent les soldais, qui cont nuaient 

à rire. 
— Ce n'est pas si rare que les billets de mille» 

reprit Bauchêne. Il en (raine assez de l'autre côté 
des tranchées. 

— Le lout esl d'aller les y prendre, répliqua un 
des soldats. 

— Peuh ! riposta notre héros, ce n'est pas la 
mer à boire. • 

On se regarda. 
On ne savait pas s'il plaisentait ou s'il parlait sé-

rieusement. 
— Vous allez voir, fil une voix, qu'il va nous en 

chercher un. 
— Pourquoi pas? 
— Oh I oh ! 
— Chacun se récria. 
— Si seulement cinq ou six d'entre vou», re« 
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bre des curés l'ensemble des crédits pour lesquels 
ils sont inscrits au budget de 1895 est exactement 
de 1,014 fr. 

» Or, la moyenne des traitements des rabbins 
est de 2,105 fr. 

» Les pasteurs protestants sont moins bien 
traités que les rabbins, mais mieux que les cu-
rés, puisqu'ils reçoivent 1,900 francs. 

» En outre, une allocation de 85,000 francs est 
accordée à la faculté de théologie protestante; 
26,000 fr. aux séminaires protestants, 25,000 fr. 
aux séminaires Israélites; pas un centime aux 
facultés ni aux séminaires catholiques. 

» Sans prendre à son compte aucune campagne 
contre telle ou telle « infiltration », il est permis 
de trouver choquante une pareille inégalité de 
traitement, surtout si l'on songe que la France, 
pays de suffrage universel, compte 36.000.000 de 
catholiques contre 500.000 protestants et 300.000 
Israélites. » 

L'affaire de Toulon 
L'affaire des vols à l'Ecole de pyrotechnie, 

pourrait avoir des conséquences plus sérieuses 
qu'on ne le présumait d'abord. 

L'Italien Guerrazzi a été arrêté et conduit de 
La SeyDe à la maison d'arrêt de Toulon. 

Cet individu, qui a pu longtemps trafiquer im-
punément de la poudre dérobée à l'Ecole de py-
rotechnie de la marine, avait toute la latitude 
voulue pour passer la frontière. S'il ne l'a pas 
fait, c'est qu'il ne l'a pas voulu. 

Guerrazi exerçait la profession de chiffonnier; 
mais ce n'est pas évidemment en « chiffonnant » 
devant les portes des maisons qu'il a pu acheter 
en quelques année3 un immeuble à La Seyne. 

Le nombre de tubes en laiton pour obus saisis 
au moment de la descente domiciliaire était de 
93 ancien modèle et de 218 nouveau modèle. 

Ces derniers tubes sont très perfectionnés et se 
composent de trois petites pièces différentes. 

Comment Guerrazzi parvenait-il à se procu-
rer ces objets, ainsi que la poudre dont il faisait 
le commerce ? Avec quelle complicité ? 

On affirme qu'à une époque la femme de cet 
italien était employée aux travaux de l'Ecole de 
pyrotechnie. 

Quoi qu'il en soit, on est frappé de l'insuffisan-
ce ou du relâchement du service de surveillance. 

AU SOUDAN 
On lit dans YEstafette, à propos d'un incident 

déjà signalé par des dépêches de Saint-Louis du 
Sénagal, il y a environ unmois : 

« Nous recevons ea communication la lettre 
suivante, dont nous garantissons l'absolue authen-
ticité ; elle est datée de Segou-Siroko, 9 avril, 
et le signataire, dont nous ne pouvons divulguer 
le nom, est mieux à même que quiconque de sui-
vre de près les événements. Nous copions tex-
tuellement : 

» Line affaire a eu lieu entre Tombouctou et 
» Kabara, le 20, à deux kilomètres de Kabar'a, à 
» l'endroit où le lieutenant Aube a été tué. Lo 
» lieutenant Potin a été blessé, un spahis tué et 
» un autre blessé. Les spahis se sont troltès (sic)t 
•p Par un hasard providentiel, des tirailleurs qui 
■» avaient escorté un convoi revenaient et ont ar-
» raché Potin, déjà à demi dépouillé et évanoui, 
» des griffes des Maures. 

» Avisez, je vous prie. Il n'est que temps que 
» l'on sache ce qui se passe ici : Nous courons à 
» l'horrible désastre. » 

prit Bauchêne tranquillement, voulaient m'ac-
compagner, je me charge de vous en rapporter un 
avant deux heures d'ici... 

Les soldats ne riaient plus... 
— C'e>t donc sérieux? demanda l'un d'eux. 
— Tout ce qu'il y a de plus sérieux. 
— 11 le ferait comme il le dit I 
— Il m est bien capable. Ti 
La proposition avait achevé d'égayer les fan-

tassins. 
Ils entouraient Bauchêne, charmés et épouvantés 

à la (ois de son audace. Des paris s'engageaient. 
— Allons, qui me suit? cria notre héros... 

«Plusieurs hommes s'avancèrent. 
— Moi, moi I 
Jacques n'eut que l'embarras du choix. 
Il prit avec lui sept hommes qui lui parurent les 

plus solides. 
Il arma son fusil, s'assura qu'il avait des car-

touches, puis il fit à la petite troupe un geste qui 
avait l'ampleur d'un commandement de général. 

— En route I... 
Les intrépides troupiers sonirent des tranehées, 

le fusil en arrêt, à la suite de Bauchêne, pendant 
quêtes autres, tout émus, tout tremblants,s'étaient 
mis aux embrasures, l'arme au poing, poursuivre 
chacun de leurs mouvements, et protéger leur ie-
traite, en cas de besoin. 

Notre héros, suivi de ses compagnons, avait 
tourné le bastion Mât, puis il s'était laissé glisser 
dans an chemin creux, conduisant aux fau-
bourgs. .. 

La tranquillité la plus complète régnait autour 
d'eux...Unsilence de mort planaitsurla campagne, 
ensevelie de neige comme dans un linceul.,. Cà et 

» Nous n'insisterons pas. Dans notre numéro 
du 16 mai, nous publions textuellement les lignes 
suivantes : 

» Etant donné l'effet désastreux produit par 
■ l'échec de la colonne Monteil, grâce à cette 
» .extraordinaire promptitude de répercussion que 
» l'on constate dans les pays musulmans, la ren-
» trée au Soudan de Samory, dont l'autorité n'a 
» pu que s'accroître, serait de nature à faire naî-
» tre lesplus graves complications dans tout l'im-
> mense territoire qui s'étend de3 bords du Niger 
» à l'Océan Atlantique. » 

« Le 22 mai, revenant sur la question, nous 
avons dit et répété, sans crainte d'être démenti, 
que des habitants de Segou-Siroko avaient envoyé 
des délégués auprès de Samory pour lui offrir de 
venir prendreses quartiers chez eux et de se met-
tre à leur tête. Or, c'est de Segou-Siroko même 
qu'est datée la lettre dont nous reproduisons des 
extraits. Oui ou non, voudra-t-on enfin compren. 
dre ? La Chambre voudra-t-elle, oui ou non, 
faire la lumière ? ». 

Les élections italiennes 
Plusieurs journaux italiens estiment que la 

nouvelle Chambre est, à peu de chose près, sem-
blable à l'ancienne. Le rêve d'une Chambre 
tranquille, sérieuse, calme, est évanoni. On ne 
sait ni quand ni comment on pourra sortir d'une 
situation aussi complexe et aussi difficile. 

Il n'en est pas moins certain, d'après les der-
niers résultats connus des élections, que le mi-
nistère aura, dans la prochaine Chambre, la ma-
jorité sur laquelle il comptait et cela suffira am-
plement à M. Crispi. La nouvelle majorité rem-
plira-t-elle toutes les espérances de son chef ? 
Un avenir prochain nous le dira. Dès la rentrée, 
en effet, sa fidélité va être mise à une sérieuse 
épreuve ; non seulement il lui faudra donner 
quitus à M. Crispi de tous ses actes durant six 
mois de gouvernement absolu et notamment con-
vertir en lois les impôts établis par décrets, mais 
aussi l'affaire Giolitti reviendra devant elle, en 
vertu de l'arrêt récent de la cour de cassation 
— à moins que M. Crispi ne juge à propos 
d'abandonner la poursuite — et ce sera là un pas 
difficile à franchir pour une Chambre jeune et 
encore excitée par la campagne électorale. Ce 
n'est qu'après les séances qui seront forcément 
consacrées à cette affaira délicate dans les pre-
miers jours de la session, que l'on pourra vérita-
blement se former un jugement sur la nouvelle 
Chambre. 

On a maintenant les résultats du dépouille-
ment officiel pour les^08 collèges du royaume. 

Sont élus : 326 ministériels ; 102 membres de 
l'opposition constitutionnelle ; 31 membres de 
l'opposition radicale ; 14 socialistes. 

Il y a 35 ballottages dont 19 en faveur des 
ministériels, 7 en faveur del'opposition constitu-
tionnelle, 6 en faveur des radicaux et 3 en fa-
veur des socialistes. 

Bureaux de tabac 
Un de nos confrères a eu l'idée originale de 

parcourir la liste des privilégiés du scaferlati. 
Il résulte de ce travail, que ni le père du ser-

gent Bobillot, ni le père du malheureux Nuger 
ni les femmes ou mères de nos officiers et soldats 
morts pour la patrie au Soudan, au Tonhin, au 
Dahomey, ne sont appelés à recevoir cette légère 
compensation. 

En revanche M. Plique, sous-chef de bureau 

là des n.urc surgissaient brusquement, surmontés 
d'une crête blanche. 

Des arbustes frissonnaient sous la bise, qui sou-
levait, en paisanl, de petits nuages impalpables. 

Au fur e' à mesure qu'on avançait, les maisons 
devenaient plus nombreuses, formaient des coins 
plains d'ombres menaçantes... 

Mais personne ne se montrait. 
On marchaità la queue leu leu, silencieusement 

le dos courbé, rasant la neige à l'exemple de 
Bauchêne, dont on suivait tous les mouvements. 

Il venait de se trouver nez à n z avec quatre 
russe», commandés par un capota'. 

Il y eut, de part et d'autre, une seconde de* 
stupeur bien compréhensible... 

Bauchêne fut le premier à se remettre. 
Il se tourna vers ses camarades. 
— Har ii ! eria-t.il... Deicen lez les hommes, je 

me charge du brigadier. 
Eu même temps il levait en l'air ses longs bras et 

6on fusil retombait comme un fléau sur la tête di 
ma heureux caporal, qui n'avait même paseï le 
temps de se rendre compte d-.s quelle nature était 
le péril qui venait de fondre sur lui. 

Il fit ouf et roula à terre, la face en avant. 
Les quatre hommes qu'il commandait tombaient 

à côté de lui, presque en même temps, percés de 
coups de baïoeette. 

B ucbêne, d'un tour Je main, eut chargé le ca-
poral sur ses épaules. 

— J l'ai seulement étourdi, se dit-il, pour qu'il 
ne jase pas trop, et maintenant, filons. 

On te remit à longer le chemin creux pour 
entrer au camp ; mais au bout de dix minutes A 
peine, une masse noire ondula sur la neige, fer-

des débits de tabac au cabinet du ministre des 
finances, et M. Garnier, chef de bureau du mê-
me service, se sont offert des concessions de lon-
drès à quasi perpétuité. 

Plique a fait appliquer à sa sœur un bureau 
de tabac d'un rendement de 2.500 francs : titres 
de la concessionnaire : fille d'un garde national ! 

Garnier lui, a accordé un débit à Mme veuve 
Peyrontou de Ladebat; mais cette veuve est de-
venue... Mme Garnier. Garnier est-il resté titu-
laire, depuis son mariage et a-t-il continué à 
vendre de la carotte ? On a perdu la trace du 
bureau de tabac; on sait seulement qu'il est à 
Paris. 

Une émeute en Russie 
Moscou, 27 mai. 

Une émeute s'est produite dans une fabrique 
de coton du district d'Ivanovo, à Tekova. Le 
directeur delà fabrique, M. t'.rawshaw, sujet 
britannique, attaqné par les émeutiers, parvint, 
avec l'aide de deux contremaîtres anglais, à re-
gagner sa maison et à tenir tête à la foule, non 
sans avoir tué deux de ses agresseurs. 

Vers le soir, croyant que les émeutiers s'é-
taient calmés, M. Crawshaw sortit pour les ha-
ranguer, mais il fut saisi et massacré. 

L'un des contremaîtres a été blessé; il a dis-
paru. La maison du directeur a été saccagée. 
Deux gouvernantes, dont une anglaise, avaient 
été également blessées. 

Condamnation de M. Calvignac 
Samedi dernier, le tribunal correctionnel avait 

remis à huitaine le prononcé du jugement dans 
l'affaire Baudot Calvignac. 

Il a condamné samedi les inculpés à 40 jours 
de prison chacun, avec application de la loi Bô-
renger. 

MM. Baudot et Calvignac avaient injurié, dans 
l'exercice ài ses fonctions, M. Mazens, maire ac-
tuel de Carmaux. 

Au prononcé du jugement, M. Calvignac s'est 
écrié : « On condamne un innocent ! » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Mise à la retraite 
M. Delamarre, ancien colonel du 7e de ligne à 

Cahors, vient d'être mis à la retraite sur sa de-
mande. 

Cet officier supérieur compte 34 ans 9 mois et 
13jours de services militaires. 

Il se retire à Toulouse, en emportant les sympa, 
thies de tousceuxqui ont su l'apprécierà Cahors. 

Cercle de garnison 
La commission chargée du choix du nouveau 

local pour l'installation du cercle de garnison a 
opté pour le premier étage du café Tivoli. 

de l'Assemblée générale de la Société de 

Contributions directes 
M. Bouyssou, surnuméraire disponible dans le 

Lot, est nommé surnuméraire sur place. 

Congés de la Pentecôte dans les écoles 
primaires publiques du département 

M. l'Inspecteur d'Académie a fixé au mardi 4 
juin, le jour de, congé qu'il a accordé à l'occasion 

mant le retour à nos intrépides. 
— Bigre! fit Bauchêne. 
— Les Russes ! dit une voix. 

• XVI 

Voyant que c'était décidément à eux que l'on en 
voulait, les russes se décidèrent à répondre. Ils ti-
rèrent devant eux, au jugé, s uis voir nos troupiers 
couchés à plat ventre et que la neige couvrait 
presque tout entiers. 

Néanmoins, la position de Bauchêne et de ses 

hommes était des plus scabreuses. Ils n'osaient 
plus riposter au feu de l'ennemi, de peur de faire 
connaître leur relia te et de montrer leur petit 
nombre; mais les russes pouvaient s'avancer de 
leur côté, les envelopper, et les faire prisonniirs, 
ce qui aurait terminé d'une façon tragique une 
simple plaisanterie. 

On ne savait trop ce qui allait si passer, quand 
une lueur rouge, parut du côté du bastion Mat... 

— Attention I fit un des soldats, voilà le gros 
gueulard ! 

En effet, un coup de canon troua le silence et (il 
voler la neige autour des russes. 

Un second coup suivit, puis un troisième et on 
vit la masse noire fondre comme par enchan-
tement. 

— Voilà le moment de nonscavaler en douceur 
fit Bauchêne. 

Il rechargea sur ses épaules le caporal toujours 
évanoui et s'arrêta de temps en temps pour inspec-
ter les environ*. 

Dans Us tranchées françaùes, l'émotion était à 
son comble. Le bruit s'y était répandu qu'une 
dizaine de soldats de 105e régiment étaient ailés à 

mutuels. 
Il a été décidé en outre que les classes <J 

credi 5 juin seront reportées au jeudi su' 
juin. antC 

Dès lors, les congés de la Pentecôte sont 
fixés : ai»si 

Sortie : le samedi 1" juin à 4 h. du soir 
Rentrée : le jeudi 6 juin, à 8 h. du matin 

Promotion de classe aux instituteurs et 
aux institutrices 

Par arrêtés préfectoraux en date des 24 et 
mâi 1895, rendus sur la proposition de M pi 
pecteur d'académie, ont été promus : 

Instituteurs 

1" classe. — MM. Marias, à Cahors, Barrij 
ty, àSalviac, Mazet, à Puybrun, Bourthou

m
j
etJ

' 
à Castelnau, Audubert, à St-Michel-Loubéjoa 

2' classe. — MM. Rougié, à Vire, ^e ' 
Prayssac, Soulignac, à Grézels, Bonaure, 8 ^ 
roque-des-Arcs, Malbec, au Vigan, Bessou j 
Castelfranc, Ganes, à Figeac, Cournou, à pM 
gues, Gimbal, à Bach, Cauzénille, à Prudhoma( 
Vidal, à Lherm, Frie, à Cajarc, Linol, à Gour' 
don, Cayrol, à St-Vincent, Boudios, à Bétail^ 
Barthe, à Flaugnac, Paramille, à Lauressei' 
Delrieu, à Fages (Luzech,) Taurand, à Lau% 
quière, Valen, à Condat, Gracety, à Bio, Mazan 
à St-Matré, Alibert, à Bouziès, Auricoste j 
Vaillac, Pouzalgues, à Ginouillac, Landes, à Ci 
zac, Barrés, à Laramière, Valen, à Payrac, Jja. 
zet, à St-Martin-Labouval. 

3e classe. — Vidal, à Cahors, Souliâ, à Puj. 
calvel, Arènes, à Bretenoux, David, à Beaure-
gard, Sirieys, à Cornac, Balagayrie, à Gramat, 
Couyba, à Escamps, Talayssat, à St-Denis, Del. 
pech, à Leyme, Vidal, à Sabadel, Blanchou,à 
Orniac, Meulet, à Carlucet, Lafon, à Albas, Les. 
cure, à Calvignac, Labié, à Luburgade, Gépède, 
à Aynac, Delmon, à Dégagnaç* Sabrié, à Yal-
roufié, d'Arzac, à Concorès, Daval, à Comiac, 
Lascoux, à Fons, Sindou, à Sauliac, Turlan,à 
Labastide-Marnhac, Renaud, à Cazillac, Del-
bouis, à Flaugnac, Planche, à Masclat, Balagay-
rie, à Marcilhac, Delpech, à St-Vincent, Pouzer. 
gues, à Belmont, Raygasse, à St-Cypricn,Nonel-
le, à St-Sauveur, Talou, à Lavercantière,Sal-
gues, à Cénevières, Calmels, à Blars, Delfour, i 
Béduer. 

(A suivre). 

Société agricole et industrielle du Lot 
Séance du 25 mai J895 

Présidence de M. DELFOUR, vice-président 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu 

et adopté. 
La correspondance contient : 
1» Une lettre de M. le préfet du Lot, annon-

çant à M. le Président de la Société que 51. le 
Ministre de l'agriculture a alloué à l'Association 
qu'il dirige une somme de 3 300 francs, pour être 
distribuée en prime durant l'exercice 1895. 

M. le président remercie M. le Ministre de 
l'agriculture de sa nouvelle marque de bienveil-
lance et charge le bureau de remercier M. le Pré-
fet du Lot do cette intéressante communication. 

2° Une lettre de M. le Préfet du Lot, deman-
dant à la Société le chiffre de la subvention con-
sentie aux divers concours de poulinières et il 
pouliches, pour l'année 1895 dans le département 
du Lot. 

Sébastopol cheichcr un rus«e pour lui demande! 
un petit renseignement. 

Depuis, on avait entendu une fusillade 
puis le canon avait tonné, et on ne doutait paso,»8 

nos intrépides n'eussent payé cher leur audace. 
Pendant qu'on était dans cette anxiété, on c'1 

retentit tout à coup aux avant-postes. 
— Qui vive?... 
— France! répondit une voix forte. 
Il y eut un murmure parmi les soldais. 
— Ce sont euxî... 
— C'e»t Bauchêne I j'ai reconnu sa voix. 
Un instaut après, en effet, noire héios aPPa-

raissait sur la crêt» du fossé, chargé de son ca-
poral et suivi de ses compagnons. 

Un hnrrah retentit. 
Des officiers s'étaient approchés et s'étaient If1 

raconter l'incident. 
— Voilà l'objet, dit tranquillement le volonts"1 

en déposant son russe par terre. 
On examina curieusement le caporal. 
— Mais il est mort? dit une voix. 
— Mort? répliqua notre héros. Vous a 

voir. 
Il s'adressa à un des soldats : 
— Passe-moi une fiole de parfait amour! 
On lui allongea un flacon de cognac. ^ 
Bauchêne avait assis le russe sur son séant, 

le fossé. . £ê 
— Eh! camarade, lui cria-l-il, flaira-"101 

vinaigre-li I... ..]eil 
En même temps, il lui approcha la b°ulel 

la bouche et lui en fit entrer deux ou trois g"" 
dans le gosier. . „_> 6 (A «wttfW 



JOURNAL DU LOT 

Le bureau annonce que la somme de 1.000 fr. 

0
tée dans la dernière réunion de la Société, a 

é
Té mise à sa disposition. 

3° Le programme des primes générales a été 
établi- C'est l'arrondissement de Figeae, siège 
des concours de 1895, qui en bénéficiera. Dans ce 

ramme y figurent : le prix d'honneur cultu-
rel les concours des bestiaux, de vignobles et 
d'instruments agricoles perfectionnés. 

Des primes de spécialités ont été créées pour 
irrigations et drainages, granges, silos et fosses 
à fumier perfectionnées, plantations d'arbres 
fruitiers, forestiers et de chênes truffiers. 

Les vieux serviteurs agricoles n'ont, pas été 
oubliés; des primes et des diplômes leur seront 
distribués. 

Elle s'est occupée d'achats d'animaux repro-
ducteurs, et à cet effet, elle a désigné une com-
mission chargée d'étudier les races qui convien-
nent le mieux pour continuer dans le départe-
ment du Lot les améliorations que comporte l'é-
levage des animaux domestiques, qu'elle poursuit 
depuis si longtemps. 

Le programme des primes sera affiché et pu-
blié dans tout le département où tous les inté-
ressés sont appelés à en prendre connaissance. 

CREDIT FONCIER 
Nous sommes heureux d'annoncer que le 

Crédit Foncier de France vient d'abaisser à 
4 p. % le taux d'intérêt des nouveaux prêts 
qu'il consentira aux particuliers. Ses débi-
teurs ont toujours toutes facilités pour se 
libérer par anticipation. 

Les personnes qui désirent profiter de ces 
avantages, peuvent s'adresser au Directeur de 
la Succursale, à Cahors, quai Ségur, n° 11. 

M. AUDÔUARD 
Chirurgien-Dentiste, à Brives, informe le public 
qu'il sera à Cahors, Hôtel de l'Europe, le 
dernier samedi de chaque mois, à la disposition 
des personnes qui réclameraient ses soins. 

Par suite de cette nouvelle combinaison, il 
pourra rester deux jours quand ses clients en au-
ront besoin. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Adjudications 
Mardi ont eu lieu, à l'hôtel de la préfecture, à 

Cahors, les "adjudications des travaux ci-après 
désignés : 

p Chemin de grande communication n° 31 A, 
de Figeac au chemin àe grande communication 
n° 2. Construction entre le moulin du Prince (fin 
de la partie exécutée) et la limite du territoire 
de la commune de Cardaillac, sur une longueur 
de 2,431 m. 45 centim. (commune de St-Perdoux.) 

Montant des travaux, 20,547 fr. 50 ; somme à 
valoir pour travaux imprévus, 1,452 fr. 50. To-
tal 22,000 fr. Cautionnement, 700 fr. Adjudica-
taire, M. Urbain Gayet, de Cahors, avec un ra-
bais de 4 0/0 

2° Chemin de grande communication n° 46, de 
Labastide-Murat à Villeneuve par Espédaillae. 
Construction entre la limite de la commune de 
Quissac (profil n° 0 , et le chemin de grande com-
munication n° 25, sur une longueur de 3,196 
mètres, communes de Caniac et de Fontanes-Lu-
negarde. Montant des travaux, 8,501 fr. 62; 
sommes à valoir pour dépenses imprévues, 298 
fr. 38. Cylindrage de la chaussée, 1,500 fr. To-
tal, 10.300 fr. Cautionnement 350 fr. Adjudica-
taire, M. Pierre Bouscary, de Bouziès, avec un 
rabais de 4 0/0. 

3° Chemin de grande communication n° 47, de 
Salviac à Lapenche, par Cahors. Construction 
entre le hameau de Combelène et le chemin de 
grunde communication n° 25, sur une longueur 
de 3,412 mètres 30 centimètres (communes de 
Salviac et de Gindou). Montant des travaux, 
18,315 fr. 51; somme à valoir pour dépenses im-
prévues et épuisement, 684 fr. 49 ; cylindrage de 
la chaussée, 1,800 fr. Total, 20,800 fr. Caution-
nement, 600 fr. Adjudicataire, M. Sylvain Camp-
cros, d'Aynac, avec un rabais de 3 0/0. 

4° Chemin de grande communication n° 50, de 
St-Matré à Peyrilles. Construction de la partie 
comprise entre les profils n°a 0 et 270 sur une lon-
gueur de 3,825 m. (commuues de Pontcirq et de 
Montgesty). 

Montant des travaux, 17,867 fr. 16, somme à 
valoir pour travaux imprévus 832 fr. 84, total, 
18 700 fr. ; cautionnement 600 francs. Adjudi-
cataire, M. Annès Marie Toussaint de Pomarè-
de, avec un rabais de 25 0/0. 

Nous rappelons que les adjudications ci-après 
auront lieu samedi prochain 1er juin, à trois heu-
res du soir, à la sous-préfecture de Gourdon. 

Saint-Michel-de-Bannières. — Chemin vici-
nal ordinaire n° 9, de Meyssac à Vayrac. 

Montant des travaux : 6,000 francs; caution-
nement, 200 francs. 

Creysse. — Chemin vicinal ordinaire n° 7, de 
Creysse au Sartrou. 

Montant des travaux : 5,500 francs; caution-
nement, 150 francs. 

lire et 

FÊTE DE LA PENTECOTE 
2-3 JUIN 1895 

A l'occasion de la Fête de la Pentecôte, 
la Compagnie d'Orléans rendra exception-
nellement valable pour le retour jusqu'aux 
derniers trains du jeudi 6 juin, les Billets 
Aller et Retour, à prix réduits, qui auront 
été délivrés, aux conditions de son tarif 
spécial G. V. n°2, les Samedi 1er, Diman-
che 2, Lundi 3, Mardi 4 et Mercredi 5 juin 
inclus. 

Ces Billets conserveront la durée de vali-
dité déterminée par ledit Tarif, lorsqu'elle 
expirera après le 6 juin. 

SI ti s i ci 11 « «111 ï me tie> ligne 
PROGRAMME des 30 Mai et 2 juin 1805 

de 8 à 9 h. 1 /S du soir (Allées Fénelon) 
Allegro Militaire X. 
CharlesVI (Ouverture) Halévy. 
Guillaume Tell (Fantaisie) Rossini. 
Sur la Plage (Valse) Waldteufel. 
Rigoletto (Fantaisie) Verdi. 
Sympathie (Mazurka) Michel. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Tournée DELETRAZ 

Mardi 4 juin 

POUR LA COURONN 
Drame en 5 actes de François Coppée 

Avec le concours de PHILIPPE GARNIER 
de la Comédie-Française 

* 

M. Philippe Garnier 
Entièrement brillante, la carrière de cet ar-

tiste 1 Entré au Conservatoire en 1878, il y em-
portait, en 1881 le premier prix de tragédie et 
le second prix de comédie. Ce double succès lui 
ouvrit toutes grandes les portes du Théâtre-
Français. Il débuta dans Néron de Britannicus 
et joua successivement Rodrigues, du Cid, 
Xipharès, de Mithidrate, Hippolyte, de Phèdre, 
Dumont, du Supplice d'une Femme, etc., etc. 

Philippe GARNIER est aujourd'hui en pleine 
possession de son talent à la fois classique et 
moderne, par cela même d'une saveur étrange et 
d'une originalité puissante, trouve dans ce beau 
drame de François Coppée l'occasion de l'affir-
mer avec éclat. 

MI1IIIIIII 1,111 IIBIIIHI Mil I III n II I l l I HiHHilllg 

FAITS DIVERS 

Mort subite 
Mardi, le nommé Joseph Organ, dit Canet, 

âgé de 43 ans, portefaix, demeurant rue du Châ-
teau, a é\é trouvé mort dans un petit réduit, si-
tué au rez-de-chaussée de la maison Henras, rue 
des Cadourques. 

Organ qui était alcoolique et épileptique, don-
nait depuis quelques jours des signes d'un dé-
rangement cérébral. Dans le courant de la nuit 
du 27 au 28 mai, il était sorti de son domicile où 
il n'avait plus reparu. 

Son cadavre a été trouvé par l'ordonnance de 
M. le capitaine Prince, du 7° de ligne, qui allait 
chercher du charbon. 

La 
Rue de l'Hôtel de Villle, à Cahors, créatrice 
«e la Pharmacie à prix réduit, est la 
seule qui donne des médicaments de choix à 
5<> O/o au-dessous du tarif de. la région, 

Naufrage du « Dom-Pedro » 87 victimes 
Vigo, 29 mai. 

Le vapeur français Dom-Pedro, des Ohargeurs-
Réunis, allant à Carril et à la Plata, s'est tota-
lement perdu à Corrubedo, prés de Vigo. 

On compte une centaine de victimes, dont 70 
émigrants environ, parmi lesquels lesieur Cayro-
les Jean-Pierre, de Belmont (Lot), qui devait dé-
barquer à Montévidéo. 

25 hommes d'équipage et le capitaine sont 
sau vôs. 

Le Dom-Pedro naviguait par un beau temps et 
une mer tranquille quand il toucha sur le bas-
fond de Fraguina, à quatre lieues de la côte. 
Ce bas-fond est difficile à éviter, même par un 
beau temps, car il passe inaperçu pour tous ceux 
qui n'ont pas une exacte connaissance de cette 
côte. 

Le choc fut terrible et une grande panique se 
produisit. Les femmes poussaient des cris de ter-
reur et tous les passagers voulaient s'emparer des 
embarcations, des bouées et de tous les objets qui 
pouvaient flotter. Le capitaine dut s'y opposer le 
revolver au poing. La confusion était indescrip-
tible. Le navire sombra presque immédiatement 
par suite de l'explosion des chaudières entraînant 
la plus grande partie des passagers. 

Quelques-uns d'entre eux surnagèrent pendant 
quelque temps, attachés à des bouées et à des 
morceaux de bois jusqu'au moment où ils furent 
secourus par des embarcations de pêcheurs. 

Le bruit court, mais il n'est pas confirmé, que 
l'explosion des chautièresse produisit avant que 
le Dom-Pedro ne touchât fond. 

Une famille empoisonnée 
La nuit dernière, M. Bolot commissaire de 

police, était prévenu par un médecin qu'il ve-
nait deconstater, cité Jeanne-d'Arc, à Paris, l'em-
poisonnement très caractérisé d'une famille com-
posée de cinq personnes, le père, la mère et trois 
enfants en bas âge. 

Le commissaire se rendit immédiatement au 
domicile indiqué et trouva en effet les époux Ja-
rondin et leurs enfants revenant à peine à eux 
sous les effets d'une médication énergique. 

Quand il put les interroger, il apprit qu'ils 
avaient mangé, la veille, des pois verts conservés 
qu'ils avaient achetés à un marchand ambulant 
nommé Alexandre Debrey, demeurant rue de 
Tolbiac. 

Après avoir saisi ce qui restait des pois verts 
consommés par la famille, le commissaire se 
rendit au domicile du vendeur chez lequel il 
trouva une grande quantité de boîtes de conser-
ves semblables, qui étaient toutes avariées. 

Debrey déclara qu'il avait acheté ces boîtes 
dans nne vente à la criée et qu'il en avait déjà 
vendu une grande quantité. 

En attendant que l'on retrouve le vendeur ori-
ginaire, Debrey, dont la bonne foi semble être 
hors de doute, a été laissé en liberté. 

Une fusillade au marché de la Villette 
Samedi matin, vers onze heures, un train de 

quinze wagons amenait à quai à la gare de Pa-
ris-bestiaux de la Villette, cent quarante-huit 
bœufs, débarqués la veille à Dunkerque des 
bâtiments américains qui les avaient amenés de 
la Plata. 

Ces animaux, réputés plus dangereux que nos 
taureaux européens, en raison de la liberté dont 
ils jouissent dans les vastes steppes de l'Améri-
que du sud, devaient être remis, à leur arrivée 
à Paris, à M. Borneff, commissionnaire en bes-
tiaux. 

Les employés de la gare crurent néanmoins 
pouvoir les débarquer sans danger, et déjà cinq 
wagons avaient été vidés, contenant ensemble 
une quarantaine de bœufs, lorsque ceux-ci par-
tirent soudain à la débandade en poussant des 
mugissements inquiétants, sautant des balustra-
des de près de deux mètres de hauteur, et se 
précipitèrent dans le marché qui offre une éten-
due de quatre cents mètres environ. 

Ce fut alors une véritable avalanche renver-
sant tout sur son passage. Sept personnes, bou-
viers ou employés de régie, furent piétinées, et 
quatre d'entre elles furent grièvement atteintes. 

Ce sont MM. Eugène Mennemar, charretier à 
la régie, demeurant 37, rue de Paris, à Pantin, 
qui a reçu un coup de corne dans l'aine, deux 
coups de corne dans le bras gauche et la jambe 
droite; Louis Hénon, âgé de cinquante ans, éga-
lement employé de régie, demeurant rue des 
Sept-Arpents, au Pré-Saint-Gervais, qui a reçu 
un coup de corne dans les jambes et dans l'esto-
mac et se plaint de douleurs internes ; Eugène 
Godaillier, âgé de vingt-huit ans, bouvier, de-
meurant 36, rua d'Hautpoul, Paris, qui a reçu 
un coup de corne dans le bas-ventre et dans l'es-
tomac; Michel Jeanbert, âgé de quarante ans, 
cantonnier, demeurant rue Riquet, qui a été pié-
tiné par les bêtes furieuses et dont l'état est, 
comme celui des précédents, très grave. 

Une panique saisit tous ceux qui se trouvaient 
dans le marché. Tandis que les débarqueurs fer-
maient les wagons où se trouvaient les autres 
animaux, les cantonniers fermaient les grilles et, 
dans l'impossibilité de maîtriser les bœufs, on 
faisait appel aux hommes du poste de la garde 
républicaine, placé à la porte d'Allemagne. 

Les soldats armés de leurs fusils s'avancèrent 
alors et, de treize coups de feu abattirent treize 
des animaux dont l'affolement est impossible à 
décrire. Un quatorzième qui avait fuijusque dans 
les abattoirs y fut poursuivi et également abattu 
de deux coups de fusil. 

C'est par un véritable hasard que ces animaux 
sauvages n'ont pas pris leur élan dans la rue 
d'Allemagne. Ils n'eussent pns manqué de causer 
la mort d'un grand nombre de personnes. 

Les animaux abattus ont été transportés im-
médiatement dans les échaudoirs et saignés pour 
être soumis à l'examen des inspecteurs de la 

viande. Ceux-ci ont livré la plupart des bœufs 
abattus à la consommation ; néanmoins, un cer-
tain nombre d'entre eux ont été ralentis, leur 
viande paraissant fiévreuse et pouvant présenter 
du danger. 

Disons en terminant, pour que l'on puisse se 
rendre compte du degré d'énervement dans le-
quel se trouvaient les bœufs débarqués, que 
l'un d'eux, ayant absorbé le contenu d'un baquet, 
d'eau, est tombé mort immédiatement, foudroyé. 

Une foule de plus de cinq cents personnes a 
suivi de loin, pendant plus d'une heure, les di-
verses phases de cette corrida sanglante. 

SAINFOIN A VENDRE 
S'adresser au bureau du Journal. 

Une maladie qui n'est pas moins fréquente que 
l'anémie, du moins à un certain âge, est la plé-
thore sanguine, qui se manifeste par les lour-
deurs de tête, et amène à la congestion, puis aux 
hémorrhagies et à l'apoplexie. Contre ces mala-
dies le moyen le plus efficace est de faire usage 
de la Tisane Dussolin, qui jouit en même ternpg 
de propriétés toniques diurétiques et laxatives. 
C'est en même temps le meilleur remède contre 
les vices du sang. On en trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies au prix de 4 fr. 50 le flacon. 
Dépôt général, pharmacie Derbecq, 24, rue de 
Charonne, Paris. 

Etude de Me Jules BILLIERES, avoué 
à Cahors. 

Erratum 
Vente sur folle-enchère à suite de 

saisie immobilière et de surenchère du sixiè-
me, des biens immeubles dépendant de la 
succession vacante de Jean Lagarrigue, 
quand vivait, ancien sabotier, domicilié à 
Viables, commune de Cabrerets et compre-
nant les 1er, 3e el 6' lots des biens vendus, 
au préjudice de Guillaume Blanc et Claris-
se Miquel, mariés à Cabrerets. 

L'adjudication aura lieu lé dix-neuf 
juin mil huit cent quatre-vingt quin-
ze, et non le vingt-deux du même mois, 
comme cela avait été annoncé par erreur, 
dans le numéro du vingt-cinq mai cou-
rant. 

Pour extrait rectificatif, 
Cahors le 30 mai 1895 

L'avoué poursuivant, 
Signé : BILLIÈRES. 

VENDU 
POUR CAUSE DE SANTE 

La belle propriété du Thérnu, canton de 
Puy-l'Evêque. — Rapport et agrément — Plaine 
du Lot. 

Maisons d'habitation et d'exploitation — Jar-
dins — Terres — Bois — Près — Ruisseau — 
22 hectares de vignes en plein rapport, exposition 
au midi — Abri du vent du nord — Vins de 
premier cru. — Revenu net assuré 4 0/0. 

CONTENANCE TOTALE : 8» hectares 
S'adresser à M. CH. BIMBENET, géomètre-

expert, à Agen. 

ffs* GRAISSE 11. Nous recommandons a i 
'nos lecteurs cette nouvelle 

GRAISSE pour VOITURES 
CHARIOTS et ENGRENAGES 

C'est la Meilleure, la plus Economique. La demander 
chez Quincailliers, Epiciers, Bourreliers,eto. 
L. LEBRASSEUR, SEUL FABRICANT, Saint-Denis (Seifle)^ 

Agence ROBERT 
Bureaux 12, Rue Darnis, CAHORS 

Office spécial de recouvrements litigieux et 
de poursuites judiciaires — Représentation 
aux faillites — Renseignements commerciaux 
— Contentieux — Représentation devant les 
Tribunaux de Commerce et de paix — Réfé-
rences de l0r ordre. 

Pi Lné&icU£ cù& ù*t4fr6>&t~ 

/V/S— ^5t*«4. djsT^&i <5o»*4&esu^e*wè«m. 

chgt^tsi ~lo+ù(£r'ë** tioum** f*t>*****a-g'gV-fo-

r i 
Les Pastilles du Dr Cahanes se vendent au pria) de 1 fr. 25 la ooUe, 

Envoi franco contre timbres. DépOt: Ph"« DERBECQ, 24, Ru* <)• Chiiwin», PARU 
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CHEMIN DE FËlï D'ORLEANS 
Excursions aux Stations thermales et 

balnéaires des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 
Arcaclion, Biarritz, Lnclion, 

Sallestlc-Béarn 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/o en lre et de 20 0/0 en 2e et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les siaiions du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions balnéaires el thermales ci-après du réseau 
du Midi : 

Alei, Arcachon, Argelès-Gazost, Ax-les-Ther-
mas, B,igoères-de-Bigorre, Bagoères-de-Lochot) 
Bahruc-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, Biarri.'z, 
Boulou Pcrthus (te), Cambo-Ville, Capvern, 
Cérel (Amélie-les-Buns, h Preste, e'c), Couiza 
Montazels, Dax, Guélhary (halte), Hendaye, 
Laluqoe (Piéchacq-les-Bims), Lamalou-les-
Bains, Lannemezan (Cadé c, Vieille-Aore), La-
ruos (les Eiux-Bonnas, las Eaux-Chaudes), 
0 oron-Siinle-Marie (Sa nt Chrisiao), Pan, 
Pierrefîtie-Nestalas (Barèges, Cauterets, L"Z, 

Saint-Sauveur), Prades (Le Vernel el Moliig), 
Quillan (Ginoles, Carcanières, Es:ooloubre, 
Usson-Ies-Bains). Snnt-Girons, (Aulus), Saini-
Jean-de-Luz , Saint-Floor (Chaudes-Aiguës) , 
Salies-de-Béarn, Salies-du-Salât et Ussat-les-
Bains. 

Durée de validité : 35 jour*, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Toul billet d'aller el retour délivré au dé-
part d'une gare située à 500 kil. au moins de la 
station thermale ou balnéaire, donne droit, poor 
le porteur, à on arrêt en rouie à l'Aller com-
me au reiour. Toutefois, la durée de validité du 
billet ne sera pas augmentée du fait de ces 
arrêts. 

La période de validité des billets d'aller el 
retour peui, sur la demande du voyageur, être 
prolongée deox fois de dix jours, moyennant le 
paiement aux Administrations, pour chaque 
fraction indivisible de 10 jours, cl'un supplé-
ment de 10 % do prix total du billet aller et 
retoor. 

AVIS. — La demande de ces billets doit 
êire faite trois jours aa moins avant le jour 
do départ. 

BAINS DE MER DE L'OCÉAN 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUITS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du Pr 

Mai au 31 octobre, il est délivré, à toutes les 
gares du réseau, des Billets Aller et Retour de 
toutes classes, à prix réduits, pour les stations 
balnéaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-
Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Gué-
rande, Vannes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-
Ruiz), Plouharnel-Carnac, Saint-Pierre-Qui-
beron, Quiberon (Belle-Isle en-Mer), Lorient 
(Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Pouldu), 
Concarneau :Beg-Meil, Fouesnant), Quimper 
(Bénodet), Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnerez, Chateaulin (Pentrey, Crozon, 
Morgat). 

1° Les billets pris à toute gare du réseau 
située dans un rayon d'au moins 250 kilomè-
tres des stations balnéaires ci-dessus compor-
tent une réduction de 40 0/0 en lr classe, de 
35 0/0 en 2« classe et de 30 0/0 en 3e classe. 

La durée de validité de ces biilets 33 jours) 
peut être prolongée d'une, deux ou trois pé-
riodes successives de 10 jours, moyennant le 
payement, pour chaque période, d'un supplé- i 
ment égal à 10 0/0 du prix du billet. 

Exceptionnellement : 
Le voyageur porteur d'un billet délivré aux 

conditions qui précèdent pour les stations 
balnéaires de la ligne de Saint-Nazaire (inclus) 
au Croîsic et à Guérande inclus, a la faculté 
d'effectuer, sans supplément de prix, soit à 
l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes 
et Saint-Nazaire, dans les bateaux de la Com-
pagnie de la Basse-Loire. 

Le voyageur porteur d'un billet délivré pour 
les au delà de Vannes vers Auray aura la 
faculté de s'arrêter à celles des stations sui-
vantes qui seront comprises dans le parcours 
de son billet : Sainte-Anne-d'Auray, Auray, 
Hennebont, Lorient, Quimperlé, Rosporden et 
Quimper. 

Le voyageur porteur d'un billet délivré aux 
conditions ci-dessus à destination de Vannes, 
est autorisé à s'arrêter à Questambert à l'aller 
et à repartir de ce point au retour. 

En outre, le voyageur porteur d'un billet 
délivré aux conditions qui précèdent, pour 
l'une quelconque des stations balnéaires ci-
dessus, aura le droit de s'arrêter, une seule 
fois à l'aller ou au retour, pendant 48 heures, 
soit à Nantes, soit en deçà. 

2° Les billets pris à toute gare située dans 
un rayon inférieur à 250 kilomètres desdites 
stations balnéaires, comportent une réduction 
de 20 0/0 sur les prix des tarifs généraux, sans 
toutefois que les prix à percevoir puissent 
excéder le prix applicable à un parcours de 
250 kilomètres, ni être inférieurs au prix ap-
plicable à un parcours de 125 kilomètres. 

Les billets doivent être Jemandés au chef 
de gare trois jours avant celui du départ. 

VOYAGE D'EXCURSION 
AUX 

Plages de la Bretagne 
Du Ier Mai au 31 Octobre, il est délivré des Bil-

lets de vojage d'excursion aux Plages de la Bre-
tagne, a prix réduits, et comporUni le parcours 
ci-après : 

Le Croisic, Guérande, Saint Nazaire, Savenay, 
QuesU'mberi, Ploërmel, Vannes, Auray, Ponlivy, 
Qnib ron, Lorient, Quimperlé, Bosporden, Con-
Carneàu, Quimper, Douarneaez, Ponl-l'Abbé et 
Cliâteaulin. • 

Durée : 30 jours 
Pris des billets (aller et retour) 4" classe : 45 

francs. — 2e classe : 36 francs. 
AVIS. — Ces billets comportent la faculté d'ar-

rêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu'au 
retour. Le voyage peut être commencé à l'un quel-
conque des points du parcours. 

La durée de validité peut être prolongée d'une, 
deux oo trois périodes de dix jours, moyennant 
paiement, avant l'expiration de la durée primitive 
ou prolongée, d'un supplément de 10 0/0 du prix 
des biilels 

Il est délivré des Billets complémentaires du 
Voyage d'excursion aux Plages de Bretagne, réduits 
d« 40 0/0, sous condition d'un parcours minimum 
de 150 kilomètres. 

Ces Billets sont délivrés de tou e station du ré-
seau d'Orléans et séparément : le premier pour 
aller rejoindre le voyage d'excursion , le second, 
s'il y a lieu, pour quitter le voyage d'excursion et 
permettant de sà rendre à un point quelconque du 
réseau d'Orléans. 

Abonnement : Un an, 26 fr. Six moi 
Bureaux à la librairie Hachette et 

vard Saint-Germain, 79, à Paris. 
14 fr, 
' ^ule-

Fidèle aux principes de sereine ir ipartiajj,, 
qui, dès les débuts, ont assuré son siiecèa I 
tous les partis et fondé la légitime autorité /"* 
elle jouit, la Grande Encyclopédie publ!e la 
de 

ibliogrepliie 
LE BON JOURNAL. Administration et Ré-

daction, 26, rue Racine, Paris. — Sommaire du 
30 mai 1895 : Marc Anfossi : Idylle Blanche. — 
Pierre Sales : le Corso rouge (suite). — Mme 
Hector Malot : Le Prince (suite). — Le Capitaine 
Danrit : La guerre en rase campagne (suite). — 
Charles Mérouvel : Mortel amour (suite). — 
Auguste Deslinières : L'Explorateur (suite). 

TOUR DU MONDE. — Nouveau Journal des 
voyages. — Sommaire du N°21. (25 mai 1895.) 
1° A travers le Salzkammergut, par M. A. Mar-
gui 1 lier, avec neuf gravures d'après des dessins 
ou photographies. — 2° Voyage aux Sept Eglises 
de l'Apocalypse, par M. l'abbé le Camus, avec 
quatre gravures d'après des photographies et une 
carte. — A travers le Monde, Missions, Excur-
sions, Nouvelles, Bibliographie, etc. Sept gravu-
res et un portrait. — 4° Conseil aux Voyageurs. 
Comment on voyage dans les Régions Arctiques, 
II. - 5°-6° Tour du Monde-Guide et tableaux 
graphiques. Itinéraire des principales Villes 
d'Europe vers la Norvège. — Chaque Livraison, 
50 cent. 

si délicate question de la vie de Jéaus-Chr"* 
ux articles : l'un, du R. P. Didon, représent 

la doctrine chrétienne; l'autre, de M M. Verng! 
représentant la critique religieuse moderne, r/' 
importants travaux font le plus grand honneur6] 
la Grande Encyclopédie. 

Prix de chaque livraison : 1 franc. —. rj 
feuille-spécimen est envoyée gratuitement

 s
Jj 

demande. 
H. Lamirault et Cie, 61, rue de Rennes, p.»: 

LE MONDE ILLUSTRÉ Direction et Ad»j. 
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 3

D
.
 a[)

[ 
née. — Sommaire du numéro du 1er jj^ 

Gravures : Madagascar : Les tirailleurs malgjl. 
ches. — Un tirailleur sakalave. — Majung

a
. 

Le roi Selim se rendant chez le général Metzj
n

^ 
ger. — Messe de Pâques dite sous les baraque, 
ments de l'Intendance. — Tirailleurs malgaches 
s'apprêtant à quitter le Rouvres pour se rendre 
à Marovay. — Les tirailleurs malgaches en route 
pour Marovay. — Exécution de M. Lcopolj 
Grevé fusillé par les Hovas sur la place de 
Mahabo. — Paris : Une nouvelle exposition des 
chiens. — Beaux-Arts : La place Clichy, tableau 
de M. Mirallès. — Danse de nymphes, par Corot, 

Texte : Chroniques : Courrier de Paris, p
Sf 

Pierre Véron. —Théâtres, par H. Lemaire, 
A la Villa Médicis, par H. Maréchal. — Semaine 
scientifique par le docteur Servet de Bonnièi 
— Le Sport, par Archiduc. — Beaux-Arts, p

ar 
O. Merson. —Un nouveau marché aux chiens 
par Davrauche. — Explications des gravures' 
Revue Comique, Echecs, Rébus Récréations 
Bibliographie, etc. — En supplément : Feuille 
de chêne, nouvelle de Mlle Danielle d'Arthez. — 
Illustrations de M. Vauzanges. —Le numéro: 50 
centimes. 

ÂvTs TRÈSJMPORTANT"" 
Monsieur DIDE^, aîné, coif-

feur, 121, boulevard Gambetta, Cahors, 
a l'honneur d'informer les personnes 
atteintes de PELADE et dési-
reuses de guérir de cette maladie, qu'el-
les peuvent s'adresser à lui en toute 
confiance. 

M. BIDÏ2S traitant à forfait, on 
n'a rien à payer qu'après un succès 
complet. 

Traitement gratuit pour les indigents 

INNOCUITÉ PARFAITE 

LIQUIDATION 
pour cause de cessation de commerce 

P. BEUEL 
CAHORS, — Rue du Lycée, n° 3, — CAHORS 

Porcelaines et Cristaux, Articles pour limonadiers et maîtres d'hôtel, 
Services de table à café et à thé, Fantaisies de toutes sortes, Biscuits 
anglais, Cristaux de Bohême, Statuettes de Saxe, Vases, Services à 
toilette. Jardinières, etc , etc., à %5, 30 et 5© ©/© de rabais 
des prix ordinaires de vente. 

On céderait le fonds à l'amiable. 

Gave Bordelaise 
3, rue de la Mairie, CAHORS 

M. LASSERRE, ANCIEN CHEF DE SECTION 

M. GOMBARIEU, Successeur 
Livraisons au détail et à domicile de vins vieux en bouteilles de 

Bordeaux-Médoc, vieux Cahors, vins blancs secs et doux de la Gironde et de 
Banyuls-sur-Mer (garantis de raisins frais), Grenache, Muscat et Banyuls 
supérieur (vins de propriétaire), Cognacs, Rhums, Armagnacs de lre marque. 
Spiritueux, Liqueurs de marque, Champagnes, Vins en fûts et Eaux miné-
rales. — Prix très réduits sur tous les articles eu égard à leur qualité tout-
à-fait supérieure. 

La Grande 

Encyclopédie 
T>TTH7 Tï? T? TTCT T i PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE MM. : 

|ESI?I^Su^rr; fiffia^ïï^rtanuie. 5'»^ ês S»- «^thématiques. 
F.-Çamille DREYFUS, député de la fL^sï^ffi^pM SSïgSSSSU 

H- MAWON, professeur à la Sorbonne. g 

F.-Camille DREYFUS, député de la Seine 
A. GIRY, professeur à l'Ecole des chartes. 

la Grande Encyclopédie m mus U-
livrer d'uni multitude de volumes indignes de 

l'amniscience. (Arsène HOOSSAVE) 

Broché : 600 fr. 
j Payables : 10 fr. par mois 

ou 500 fr. comptant Demander Prospectus détaillé 
aux Editeurs 

Relié : 750 fr. 
Payables : 15 fr. par mois J 

ou 650 fr. comptant 

H. LAMîRAIJLT et C'«f 61, rue de Rennes, Paris 

LE GOURMET 

REVUE DE CUISINE PRATIQUE 

Paraissant le mardi 

Abonnement pour un an : 

France 5 fr. 
Etranger 6 fr. 

Bureaux : i2, rue Turbigo, Paris 

PULVÉRISATEUR-DEPEYRE 
1ers Prix — Hors concours — Médailles d'Or 

Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
»S F. CUIVRE JAUNE — CUIVRE 1 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 
NOTA.— Vu le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire auplus tôt. 

POUR 

v YÉ RI TABLEE-

EXPOSITION CAHORS 1881 

EXIGER LASIGNATURE: LJEBiCâ 
BH ENCBE BLEUE SUS U ETIQUETTE 

Le Redressement 
& tout-es les Opérations relatives 

J lt> line dujVWéchal Brune 

Ho (CORREZE) 
ra.-M-^U£0p\£) engage les 
personnes «ui doivent se rendre 
a Btive, pour le consulter, 

a vouloir bien lui annoncer 
leur visite deux ou trois m 
a [avance, 

ADRESSE ~iLisnr,?»iovi:AI/J>OtaHB SR 

:er 
urs 

UVE. 

ht propriétaire-gérant : LAYTOU, 

B. DOUGÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

VÉLOCIPÈDES 

des Premières marques françaises 
et anglaises 

CLÉMENT, HTJRTU, ROCHET, 
QUADRANT, RTJDGE, STARLEY, 
etc. Larges facilités de payemen1) 
escompte au comptant. 

Bicyclettes spéciales pour Darneî 
et Ecclésiastiques ; Bicycles et Tri-
cycles pour Enfants et Jeunes Gens; 
Tandems et Bicyclettes-Tandems. 

Chemises de flanelle et Jersey, 
Maillots et Costumes spéciaux pour 
vélocipédistes, Lanternes et tous ac-
cessoires ; Kolo-Vélo, Ernbrocation, 
Perles de vie, etc. 

Jean L ARRIVE aîné 
AGENT GÉNÉRAL POUR LE LOT 

6, Rue de la Liberté, Cahors. 


